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La sortie du décodeur doit sélectionner une adresse particulière. 

On souhaite obtenir un niveau bas sur S (CS) pour une combinaison précise sur le bus d’adresses.


Exemple : Donner l’équation de S si l’on veut sélectionner un boîtier par l’adresse FA45.

S =
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Dans le cas où on l’on désire sélectionner une mémoire, le boîtier à sélectionner occupe plusieurs adresses. Dans ce cas, le décodage ne pourra s’effectuer que sur les bits de poids forts.

Exemple :

On désire placer une mémoire EPROM (27C64) de 8ko de l’adresse A000 à l’adresse FFFF. 

Q1) La mémoire est organisée en 8k mots de 8 bits. Combien de broches d’adresses et de données possèdent-elles.

Q2) Donner l’état des bits A0…A15 permettant de sélectionner les adresses A000 puis FFFF.

En déduire l’équation de CS permettant de sélectionner le boîtier mémoire.

Q3) Compléter le schéma.
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Un démultiplexeur permet de décoder plusieurs zones mémoires de même capacité.

Exemple :
Donner le plan mémoire sélectionner par chacune des sorties du décodeur.

	A15   A14   A13   A12   A11   A10 
	Sortie sélectionnée
	Adresse basse
	Adresse haute

	
	
	
	

	
	
	
	

	
	
	
	

	
	
	
	

	
	
	
	

	
	
	
	

	
	
	
	

	
	
	
	




· Présentation : 

Le circuit de type PAL (Programmable Array logic = réseau logique programmable) est un réseau intégré d'opérateurs logiques (INV, ET, OU) et de bascules. 
Le fonctionnement (liaisons internes) est obtenu par PROGRAMMATION. Cela permet d'obtenir une énorme variété de combinaisons logiques.

La programmation étant réalisée par destruction de " fusibles ", le circuit de type PAL se programme une seule fois (mémoire type PROM).

Le circuit de type GAL (Generic Array Logic = réseau logique " générique ") est équivalent à un circuit PAL CMOS programmable et effaçable électriquement. Le colossal intérêt est de pourvoir réutiliser les circuits. 

· Programmation d'un circuit PAL ou GAL : 

Il existent de nombreux logiciels de compilation : PALASM, OrCADPLD, PLDesigner... 

Le logiciel de compilation utilise un fichier source dans lequel sont définies les affectations des broches ainsi que les équations logiques des fonctions à réaliser. La syntaxe dépend du logiciel de compilation utilisé. Il crée un fichier objet (format JEDEC) utilisé par le logiciel de programmation. On utilise un éditeur de texte quelconque pour éditer (écrire) le fichier source. 



Exemple :  Le fichier suivant permet la programmation d'un circuit GAL utilisé par une carte d’interface PC.  

|PAL16L8 1~8:A[2~9],9:AEN, 19:CS0,18:CS1,12:VPA 
|CS0 = (A9 & A8 & A7' & A6' & A5' & A4 & A3 & A2' & AEN )' 
|CS1 = (A9 & A8 & A7' & A6' & A5' & A4 & A3 & A2 & AEN )' 

Déterminer les plages d’adresses décodées : plages d'adresses permettant d'obtenir CS0=0 et CS1=0.

 
Remarque sur la syntaxe utilisée :

     &    ET logique

     '      complémentation 




Si le décodage du plan mémoire a été fait rigoureusement, chaque composant n’est accessible qu’à une adresse précise. Mais, les décodages des composants qui ne possèdent qu’un petit nombre de zones adressables nécessitent un décodage plus complexe.

Ce décodage complet n’est pas toujours nécessaire et on ne l’effectuera donc pas de manière systématique. La conséquence est qu’il y aura des composants qui seront accessibles à plusieurs adresses. Il apparaît alors ce que l’on appelle une zone image.

La présence de ces images ne posent pas de problèmes de fonctionnement sachant que l’unique règle à respecter dans le décodage d’adresses est le non chevauchement des zones mémoires attribuées à chaque composant afin d’éviter les conflits de bus.

Cependant, si l’on conçoit un système amené à recevoir des extensions futures, un décodage complet reste conseillé.

Exemple :
Dans l’exemple du III, chaque zone décodée occupe un espace de 1ko. Si nous n’avons besoin que d’une RAM de 256 octets et que l’on souhaite la sélectionner avec la sortie CS0, on s’aperçoit que la zone sélectionnée est quatre fois trop grande.

Q1) Combien faut-il de bits pour adresser une RAM de 256 octets ?

Q2) compléter le tableau.

	Adresse
	A15 A14 A13 A12
	A11 A10 A9 A8
	A7  A6  A5  A4
	A3  A2  A1  A0
	Composant

	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	


Conclusions :


1. on compte le nombre de bits du bus d’adresses.

2. on trace un tableau avec :

· une colonne pour chaque bit d’adresse,

· une colonne pour le codage hexadécimal des adresses,

· une colonne pour le nom des composants sélectionnés.

3. on identifie la structure réalisant le décodage. ( elle se situe toujours sur les bits de poids fort du bus d’adresse )

4. on complète la partie du tableau correspondant aux bits utilisés pour le décodage.

5. on identifie le composant relié à chacune des sorties de la fonction  décodage.

6. on indique sa référence dans le tableau.

7. on vérifie que sa capacité correspond à la zone mémoire qui lui a été attribuée. On détermine le nombre d’image que possède le composant si nécessaire.

8. lorsque le tableau est complet, on peut tracer le plan mémoire de la carte.

Applications :

Donner le plan mémoire de la carte du système minimum.

 Décodage d’une seule adresse





 Décodage d’une zone d’adresses contiguës





 Décodage par démultiplexeur ( ou décodeur)





 Décodage par circuit logique programmable





 Décodage incomplet





 Elaboration d’un plan mémoire
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